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des secours sur lesquels j'avais lieu de comnp-
fer ce Franec, m'ayant manlque, je ue suis vil
dans im grand embarras. Chargé de pas
moins de 30,000 sauvages répandus dans le
trois diocèses qui me sont échls en partage,
que ferais-je sans sceoturs, sanus prêtres, et sans
moyens de ntieun procurer? Il nie restait doue
cette alternative, ou de retourner seul au mi-
lieu de mes sauvages, otu de m'adresser à la
charité de mues compatriotes ; ce dernier parti1
m'a parti le seul praticable. Ainsi. pen doc
confiance en la divine Providence, entre les
bras de laquelle j'ai appris tatnt do fois à nie je-
ter, et avec le boit plaisiù deSa Gràce Mgr .iAr-
e'Ivêque de Qnèbeceet celui de Mgr. 1' Evêque

dle Motrónl, auxquels je paie ici le juste trîibt
de ita \-raie reconnaissance. je nie suis de-

cidé à faire un appel u peiuple canadien doit
jen'ignoraisni la foini le zèleIour lagrandect

belle ouvre des missions parmi les iniidê;es; et

persia dé.de plus, que les issions de t'!"rêgon.
fudócs comme celles de la Rivièri-ltntîgo, )ar

des prêtres du Canada.devaeuIt lu inZslpirr [n
intrert pn rticulier.j'ai fit entendre ia voix [iu;

nom (le Dieu qui veut que tons se s:auvent, aua
nom (les milliers Le sauvages qjui attendent de

moi le pain (le sa diviie Parole et ma voix a
trouv6 de Pécho dans des âmes o vit encore la
foi antique,.l foi catholique ; le cœur nil: Ca nua-
dien s'est attendri sur le sort du pauvir siiu-
voge, sur les prtfonles i res phtysiques et
morales, sous le poids desquelles il consum' sa
malheureuse existence, et il a !nit ds e!*orts
pour lui Jhire parvenlir le doit de la foi dan la
quelle il remercie Dieu de lavoir fait tnhre.
don céleste et le plus précieux héritage :iue
lui aient légué ses ancêtres.

Dans des temps aussi durs, dans une péim-
rie aussi grande que celle qui pèse actueile-
nient sur le pays, la Religioni a d'h inspirer et
commainder des sacrifices ; beatucoupj ont dohn-
ié de leur abondance, un plus grand noibre

de leur nécessaire ; c'est le denier de la veuve
(e l'-Lmgile dont le Fils de Dieu ne fait nen-
tion que -pour ]ui donner des louanges et la
proposer pour modèle au riche.

Je Pai vu ce iendiant, courbé sous le p'ids
de ses S ans, me forcer d'accepter le dentier,
fruit de h charité publique, et destiné à ali-
menter son corps brisé par l'âge ;jl ait vue
cette fuune qtui. les aies aux yux. tirait
un aicau de son doigt pour l'ajouter aux trois
ols déjà sacrifiés; .u antre :m\re liIle
avait pmarcoutrtunIe partie de sa laroiss'. lui
uièvre à la anb.oluint en vente potur puvir
aussi, ii faire son uiméne à celui qui, d ouxe
ans auparavant, lui avait administré les s..
coura de la reltgion i a ma ain a reçu ui i ó-
ce de quinze sols apportée par un jeune habi-
tant auquel le besoin avait dit de ie lat donner
tout e:t re mais à mesure qu'il m'en:tcn.l
'urler, il dit en lui-méme avec sa bonne r,

simple naïveté Tu l ,tuVas hr je
se ilde murle'r.et il dit: E4 ln f tu / s.D un

ne ar:e.. uoisse, c'tait une t: e i d'aîr-
gent, objet bien cher à celui qui c fitsait le
sacrifce; c'était un souvenir qu'une nière

cholrio loi amvit lai s sur le pointl de thnurir.
Une jeune personne dont la tenue n'ainnîonce
pas une grande aisance, m'offre une aumône
que je crois être au-dessus de sos moyens; à la
remarque que je lui en fiais, elle mue rép:ond
C'est vrai, mais je conseins à mae priver de
quelqce chose don1t je putis bien me passer,

près tout, et je suis heurcuse de pouvoir con-
tribuer à votre ouvre.

Pavais prêché et fitt une quête le ditan-
che dans une paroisse; le lundi mlatin, un
haonunae vient m'offrir quelque close.-Mais.
nion brave, in m-avez-;'ous donc filt une au-

mône, hier ?-Ouimais ce sont mes arróres;
voyez-vous, nous somies si pauvres à p1lmtsenat.
Voilà un na que je n'ai rien clonnué iour la Sa-
sidte ae la Propagation dc la Foi à laquelle je
je m'étais associé.-Je ie prendrai point vos
arrérages, vous levez cela au bureau de Qué-
bec. Allez-vous continuer de loutrair à lea-
vre -Ah ! oui, je continuerai, quînd mmel
je serais encore plus psatvre ; je comprends
mnieux que je n'ai jamais fîit ce que C'est que

h-s MN1iss.cvus et quel besoin onii a ie mnos aut-
niéies ; ce n'iest pas cela qui nous1 apauvrira.
Si lons n'avions les fait tant d'autres dpeu-

ses mal à propos, nous serions mieux lque nous
!c sommeu's depuis plusieirs années.

A Montréal, je suis allé visiter lXtsile des

di'alentour ; un foulon et un assortim ent com-
plet de mécaniques et intiers iour liçonner
la laine, dépouille des brebis et vétement des
moines ; une boulangorie, une buanderie. cos
ateliers de cordonniers, de botirrelers, dI tis-
serands, de charpentiers, de mOuisiers, de
forgerons, td tonueliers et :lc tourneurs ; et
10ts ces ateliers rempîîlis cie moines active-

tment occulpés. Sont-ce là, encore utIe fis,
des gens oisifs ?

oe accusation. " Les Trappistes sont des
genis inutiles. "

Si les~ Trappistes sont -les hotm mes inutiles.
nocs artisans et 'nos culti V'atcurs sont auîsst
eux-miêmes des êtres inîuttiles. Le labouraire et

le pâturage, si honorés chez les R omains et
que le gr'and Sully alpelait les cieux matîmel-
les de l'Etat, sont des choses inutiles. Ils
font encore ne chose inutile, ces saints céno-
biites, quanîd dlu fonîd de leurs solittudes bé-
ties ils offrent à Dieu, pour les péchés du
péu ple, Je sacrifice de lPexpiation et dc la
pîrière. Ils f'ont ue chose inutile on ptortanit
leurs senmblables à la vertu ar l'influence sa-
hittaire du bon exetmple; en enscignanut par'
leur condtuite à un mnonde cupide l'm ver'tt du
détachernent, à un monde égoîïst3 la vertu de
la charité, à un muonde débauché la vertu tde
la tempérance, à un monde pertdu la sainîte-

Les Trappistes sont d es êtres inuitiles : alors
tous les sacrifices îpsila font pou le sonuhige-
mient deP'humanitê soufifranto sont des chocses
inutiles.Ah ! ils ne pensent pas ainsîies habi-
tants dos .pauvres villages qui les centoturett

puvi'res or hei'clins, aux i collets, et 'à j'ai été
témo10 in d'lun~~< l spe t t auss i beauî iqu'a t tendr is-
saut. Après navoir rejoti par leurs airs c-
ftntins, P'un id'eux se d étacli dut raig, tme
faiti un profond salut et n'adresse ainsi la pa-
role avec un à.plomb dnirable: t Monsei-
" gneur mes petits Lncompagnons et moi nous
' venous. par notre btune conduite, de miéri-

t c ce régal par letI notre bonne gardit'ii-
ie a coutituie de la rècmpnp'ser; nous de-

"vionsaujourd'hni tnanger de la tire, miis
1 nots n'avouIs Iius ou quI'ne vouix pour con-

veitir 'en ibire le sacrifiee pour les paiuvres

petits saluva'eS de. vos isSions." 'et, L -
nissant. il s'a-a ie pius joyenx., plus coent nt
que s'il eût nangró de l'a li et dépos mi bL

let, de eîing ichollings d mn ma a in. O bions

pets em'i[tt, soyez is; vus e t 'fi '.
mnais i:ietioin que vios vene: du :' e'
g'nide. elle est nobio. Qu^ le t lie

auissi la d.me tharitatblO d.ms luellechacn
de vous retrumV une so'd mre. 't qui
vous a sans doute iiupiré unie si l-!le pensó!

Nous avons vu t's sacrifices da t pm: iv rtu;n' 'tus
avonts v l'in-iene inamt m'e sut obile
daus le trone ; umis il .erat mjust le ne
meitire en rtegard qu1einunes des m otes

qu'y a versées la mania dii r:'h', d.e h:t peson-
ie aise qui sait f ire li si nobie usage ds

biens que la divine Providenee lui a accor-
dés.

Séiminair'e de Q.uébuc,i'aisen chi st,'L, sJlour
d douces reminiscences ! il a tujou r ' éf

gravé' ttns iit mémoire le0souvelir des an-
néces, hlas trop courtes ]ue jai passées à

ombre de tes murs ! !lais tu idens dy acqum-
rir un droit nouveau par la généreuse aumóne
tie vingt-cinglouisque tu tes empr de me

Jhirt'e aussitôt finet t cis coiIn nIl'tembarras et
les besoins de ton ancien élève. Eu retour,

accet les souhaits et les veuix iej je forme
po u to bmheur et t A prospérit !

Dans tuile de nos campa esai vn ce bra-
ve niégocint tqui avait part.agé n ut louis nitre

lui et sa dame pour Ic jeter dans la quéte at-
noncée ti'aeanee : le's tiétail s sur les tutissions
li eifin t voir les besoins extr'énes ; bientut

il se reproche, il a honte (ce sot ses propres
paroles) tItd'voir apportt si peu ; il pense que
ses moyens hu ipermUttet d'ajouter dix u-
tres loiis qu'il ie fait remettre par ls inas

de sou euré. Dams tutil tere paroise, la
main d'un honor' ble auquel un long commer-
ce a créé ine x dstence dis puais s , ve-r-
sait dains la umiene lt suame d douze lotis
dix sellimgs. A ces dons généreux, jajoute-
rai, quoîiue trop tard, 'aumno à peu près
éug:le tie trois curésJa itelle a form unu som-

une dte cnquate-deux louis. A la suite d'une
instruetion liii! e dans P glise paroissiale de
3fuiutréal, je reço:s une bourse contenant di':
ou is di:u sehelngs et s: sels ; la Ipersonne

de qu elC v enait en- a déjà rcqu itmes remue r-
îeimn..... Je mîtarréie ici, ile srait lngue
ttmu:unór! ion ,¡ui'' j* poturr i r at' î l il,

quii mêriteraient u1 mntioin partiz:ulière.
Bons et braves curté;s. permaettez-moi de vous
exprnîmier' ici les vifs sentments de reconnais-
sauce dont je suis et serai toujours pénétré
pour. votrechnaritalle hospitalité, pouur vos
a :mnes généreuses et pourl'intér&t que vous
avez pis tni ouvre, a celle de Dieu, puis-

quie je t sumis rtii'u israble iiriuCmnt dont
il a la bnoté d' se ser'ir. Vouss ms'tavez jft

d'trtrilé, car jeti s ólen plié, et pour cela
vous nm'atendlez de moi rie des vux et tes
priires'; elles ne vous itanulueront pas. Je

puerrai en hea , des miiers do sauvages
pr-leronte hu ~ pour les (ls-noar es Fra ni-

çais et purles Fr ça is qui écoutent les ro-
bus-oires ; car tlous o fit leurs coer-s bony
pour lire parvenir la lunière dats des cursu
où il nu Jait noir jusqy'à psent.

Généreux et charitables comatriotes,et
vous maes frètes e ésus-Christ d l'Eglisc
St. Putrice de Québue, Soyr.z ;ónis .pouir le
service (luteavousmi'azrendulpa -osiôam es.

li! Soyez-ctnassuirévotre bne ouuvre, quia .
puir ojet le slt d(s O mes a été portée par

les anues jusqu'au trunu da Sege'ur. coume
celle du. S:dt homii lob: qui 'exerçat sa
char:tó qui'et vrs lis cor;s de cnx de sa nalion
qui mu''craienut das nlu l er c r<a. en les
pcrtant sur ses éptutst et unt leuruo nmt la

sélp u;r, en t ipit ' la d fens d'un tyran
oppres ur d sa nat ion. '. e. 12.

et lui chaque jour tr'ir'ut amurès d'tx des
ressources auJatntes pour l stuugement de

leurs umisres ! Ils nt 'eCut pasinsi, toits
ces infirme, uts cs vieillards, tous ces au-
vriers dans la détresse, qui, sans !ain et sans

'étenst, t'ont Irouvé nià lt Trapp lu se-
cors qu'Is chelmient vainament rillcurs;
tous ces étrangers quIIIi sott reçus dans ct asi-
lu aee unll iosp1.lits si gétértiue, m ac-
cuteil si bicu'eillait, qu'il levir smic or
dans chaliquie religieux ntit fr-ère et tun ani;
tots ceux enfin qujmui, poursuivis par le recnords
ou accablés par le chagrin, ont trouvé au tmu-
nastre de la 'rappe la pai1x de la conscience
et la consolation de la religioni et de la fbi.

Il est vrai qu'utrefois il y cuit des monas-
tères qute la richesse avait perus,ct ceux-là
étaient plus ryu'iniutiles ; aussi soulaiutons-nous
lime les imnatres actuels demeurent dans
leur pauvreté ; uiais les monastrcs relâchés
étaient déclus de leur origine et de leutr r-
gle. il ne futt pas juger- ties choses par les
aas ; il iHnt n juge Ptu ce qu'llcs soMt On
elles-mmis ;.or, ltvie mluonastit sc-it par el-
le-nume essetticllement morale, aboriuse-
imnt charitable. Avant de toiber Lui déca-
detncueet au teiips de leur fîirvuur, les ordares
religieux ont rcidu à hunnite dis services
ininombrables : doic ils sont utiles,onc on
doit les couvrir le iJa Iroteetion ties lois, tai.
clu'i s sont fidèlcs ux-mime s aux lois de luttr
instittut, de heur 'religion et de leur patrie.

Clhâteaubriand dit quelque part danîs ses
écrits : " Les pMlerinages étaient autrefois fort
tutile, Il n'y avuit pas de plteritu qui nue re-

Pontr I'aiiouir de Dimi. par re:onnaissanco
pour 'a'anta que vous avez dle lu 'teconn itre
et îfle servir ; pour procurr cO baeuii'tîer à

Itnit d'iuftdles d'ut le miesotlul t'cùil omme
les vôtreslout le sug .Jle)sus-Ch rist,continua:z
à aider, à auîgmenttr dc toutes vos forces e'ttou
belle ouvr de la Propa itt dI la. Foi dotit
Je nie suis efthrcê de vous Étirc couillitrode

plus (n plus e but ldivin et les avantages que
vous en r'etirez pour vous-maêties.

Adieu, il fiut nous sépe', peiut-- pour
otoirs ; mai s tirapprocions-nons pr l'tlion
le nosp è'es, p te lian sacré ie lia chari té
pour leqnell ies espaces ie soit rien, qui

s'tend et se d ilute pour cmirasser toUs ceux
qie t et adoreunt Diem pari la erovyanucCe

on tie ume à foi, u un sod Seigneur, en un
seul îbapt émeî.

Pou lez, Mi. le r'éducteur, î ubl ier iles Ilignts
gni pcdnt,t croi'fre annen tmen ,t lmet

et die ra:aîissauce aîve les pu'is j'ai l'ho:h
n teuîrl'tre. vîlr'a brus hmntoii- ser'îiteu'r

Dion., EMu. tilc e aucouver.

AIRRWE EU' DU S5TEU!ME R H2DE1R'Wl.

ns Pnppréhisiona île recevoir nos jour-
nix t'iEutro1.e rtop tard poir e. omnner le ré-

sum tijurd'hui. oIs avouis faitit im extrait
des dépcihes trmsmises par le igra plie.

Le suanier Hi"iu est arriv" a HaIlax
'endrtdi soir, et à Nev-York lundi. Les da-
tes de Liverpool vont tjiutt 20 cuctobre.

La Répu!iiue Fran'çai5e.

Les délibérations dc eI'Assenble Natinle
avaient été presqu'enterCment cons:cresle
12 et le 13 otolbre.,uiapport le M. Thiers
utur ht. questioi noma'ne.Le rapport diffro
des vuies exprimésd:usla lettro du Prsident
SEdgar i Ne. M. Thirs arrive à la conclu-
ion les inslttituiions ' politiqujtes que l'tnu

voudraitforcer le Pape de niut"r à ses EtaIs.
so.utincomitibulles avec sots indépondane et
celle tIc l'elie.

Il parait eertain fej la mii e oet le styl
du rapapor:t dépliscu biuup amiPfré sidlent dleu
la R uubliugn'. Cui-î i ets e.st touvert daits

une lettre à M. Odion Ha'rrot.,t a, laquelle
il linformit que les ;entiments e xprimtés dhu s
sa lettre, et lut politin qui y taiit énoncée.
étaient les ia-s s r Jesqu'lles d'vaIet s
résoudre les atftires de Rome. ilout ait qpitaeo

d'nnnemeit étnitsam cotIil av c les in-
tri-tsI luh netur et it dl;i d i la mn.

Dans un Conseiîles Ministres tensuit b-
qtueiiteinit. il fut décidb que le ronu e lit

suivrait exclutivement lu plmju tracé
dansl t lettre u Président ir les a. tires de
Roite, et- Pffet de cette ré,rnluition sera, dit-
on, rio causer la éimissin immid:Ie i .
de Jlloux et dhu tnral R umhiéres. Ateuuna

tmareh de lu upart di l'>semnsbIéc i'avuit
encore indilil lus vues de h marrité lun e

rpport ce M. Tiers; mais le bruit ouirait
q tue ha diul tl t re SI. Thiers et l' Prési-

det avait. été :îglée d'tuitc i'can satishd-
Saute.

Le 15 et l 10, le lnipau-l suet des d ólts
a été le douaire aneul de 0.i,00 Uranues dela
Duichse d'Oriéans. La naesnre en lieadu
payrntt ltt ldotiare a p aprs d vélhé-

meutes opusitions, à ti grand mlijOritu.
L'Asseuliée iationale a annu! éPélection

pour la Gadeiotpe, ni conséquence dr: mrp-
ports dtsssinat ! d cipart des partiscns des
présenîts uineibr's.

La saunté die M. De Fallonx est fiblement

île Rtussic était a.rit'é à Jutris le 1ii, cha'rgóé
d'inne mîits'sun spéciale aupirés lu Présidenutt.

àPari, n".

On annonumce mnurtid'lhui, 'iue k· s chefs de
la mîajorité die l'ssmblée Naiue' e sut

ntemi:as a ::t lu Mlin:istro:sur la gut on
ominaino. Tanis que je tsuI eI., càre, i.

V'nint à son villa avec des r 'igó dC ird.s
et quelutis d s de p s.eos dirons à tous
fiux igl ont 'osprit ibm de quelquIes préveni-
tions euitre les monastóces dunt nous in-
lo; :Mites uin nélériatàg à la. Trappc- al-

lcz visiter u des onzcetuuslres iln sont
en Fra0e a 7e vor par vous-Iees s tce

que nous dson:s est vrai, et comme le pêleritn
de Clhteauîri na vons retonerez duS vos

lyrsnvec des préjugés de rnoins et quel
IIes idées de plis.

L'abbé P.-.., da diocèse de Bullcy.

F Un bon avis.
Un oratcur aussi savant qiue spirituel, le

docteur South, prciait un jour devant Char-
les 2 et sa cour. Il s'aperçut vers le milieu
de son sernon, qu e le roi et. hi. p1lupiart I(e., sci-
gnuotrs de sa suite s'étaient cendormis. Quel-
qunes-tunîs même do ces atd itunrs maleon-
treux ronflaient assez fort pour se hf.ire enttli-
dre de leurs voi;as. Loratetir s'ilit(erromphîiL
aussitôt, et s'adressant à. lord Lauerdaie qii
était à côté du roi: " Milord, Itui dit-il, je
vous demande pardon du vous déranger, mais
je dois votis dire que vous ron(liez si fbrt qu ei

vout Courez risque d'evuiller Sa Majestù."
Cet avertissement réveilla tout le mondo, et
person ne'ut plus envie tic se reundormi r.

UUngisoe
Unêt .oin i'ererociit à 1m de ses amis

d'étrlfort égoïste " lu nc t'ocenpes absolu-
ment que lde toi, Itti disait-il.-.Ah ça, dit l'aun-
tre, tumicue prends donc pour ui couvreur ?"

nistèrne mt probablcment devant 'Assemlè
uit exposé di sa polit ai atuuttel la ntu orité
tiontnet'a stot asstiulelt.

La niovll de 'accord stir ls bascus d't11i
alliicooutre Ia"1ite ut la 'rance aut
sujet do la ttque-i iu 'n.t, a caus dle lt sa-
tiGmiition ici à tous ls paris. e:.'cptè ut r'é-

pubtiliniu roues[ et ttux légiliatistes.
om.ttt: .-On nmo tit encore qu edes conje-

tures sur lu etur itduPap à RAme, et sur le
teip.a m(tu ilu uvoir 'liet.-C'était encore

iut bruit eoîratt q te l.otme strt:t garisonnoo
't r îlus i'lma1ils esp:i(nutes5 et uttpjolitu ines.-

près iluuelu es pé ptrati tqui se fiLtisaient
ait Vtican, on augurait (Inc le Pa pe allait r'e-

vîenir, nais la Cour s' ilose à ctte dénir-

eht' jusqu'àce ue les tupes françaîises soient

retiró's.
Tous les mîîcmîîbres de la ei-devant Assemas-

,liée RoIane ot qt uti Ronme.
li consqurit d i dadernnt oui de lat

désoreuisation de la oice, les vols sont de-

venuus très fréqut'ts à .oute t't dans la Léga-

J"u.
L c 'erneent a tés I de payer Pint-

rct de toute la lette <de 13itaut, y coipris hu

iet le Crec pendant que la Capitalee était aux

tîmai!uts des ] ublictins. Cette résolutiont a

cauisó une gramLe (tcsatisliitetion.
Le 'iteuux Garibalui parti de Gics pour

IPl4e le Ste. MJagd'leiine, a leissé cette isle

pour Gi r tî:lte.I ltttt il se rendra à Londres
et fiialt'îement, dit-oit, ei Ainérique.

aa:·r'tsa u'r trm.ane.--Une assemballée

unombreuse et trés respectabi!c., prm'si il par le
Mliai, a et lieu à Eg ptian lia, à Londres,
le 17 octobre, au sujet d'une exhibition pro-
jetc de lindLustric do toutes les nat ions, dans
cette Cité, durant la prochaine aiiic. 'Tutles
les umt ons, sans distinictioi, sont invitécs.

La conspiration des niti-rentiers, vi Ir-
lande, s'étend tidans toutes les parties dle cet

inuîortunitt pays. Il n'y a pas à douter qule

dans les provinces chut Stîl et quelques parties

des liovinces du Nord, il y a tue dt'rumin-

tion déérale dl ht part :pes p.tysants deI tittîruer

les Seimmeuurs an sujet de eturs rentes, à umin
dg' ujui sembl'erait mnaccer le paysti e sa

ruin le. Les rfdoitalcs uflets de la matladie
dles piatat's, de la !ièv're, dnci choléra, et ds at-
trcs malx (pi ont désolé l'Irlande, semtbilit
sIrpa[sses par les tristes résilats de ie éîpidéimie
muoral qui sc répanddan pident tuts It pays.

lUt contlit, ccmpIig-u d cofusuenc lit'
tule.a n lieu ti13. i lKillurby, dans le eoinîté
le Ki//Q. dans lequ'! tris' hlim île polico
ALt é:o tus ou nmutemumt blssés, eat lut-
sietrs autres s rteutmett mîaltraités.-Plui-
sieurs óchlrs thrit. ensuite tirées contre lu.

baranuIue tù les conslc'snuivi:mts avaiei été
cnturints de se r'bei r, et le bldetu futut-

levó men trioiillpie par s paysans.
Les OraungiS'tes et les -;paItisantdu iaiPpel se

dluuuem:et-v'c li ma:t!iee ds inies. La Orai-
il's du. nuord S' nrtpat à im er:nd jour de

dl-iaonustra.tioun. u r le -' nîovembtîre, jomir au-
niversai te la Conspiratin des Pou ures. Si

OUn te r,-iient le coup aliir :a tree al in loi, i

ne pe'ut gérie utnuqiienr du s'eu suivre de

Pelliusiont dusaing.
'rem't: xr îuss:.-l n'y a pas de noivel es

ultéieures de Cnstantino et tIe St. Peters-
lbour, et pu csmouentt int de solui m de

la dii 'tIó eutr' la Prnte et P'Au itocrate. Ce-
powheîuu ton ireZit'ra!le t datu;s lus cuircles

bin ' Lutrut's, 'it-ai:te la Russie a:aler

sltf'roumt, îl" que île proo i nr uni collision
av'e la ' .:u ' ' I ueï t trre.

Un br;t ''t' 'nt te Pr's dit te, vû les re-

:%ions emte Louis poru! e't l Cxzarco-

lui-là abandn'erait - tirs P:tîppui dle lit.
niation en trur -de h lt True

Un ccrrpn.Itt. ócriv:tt i D (lgrtd", t

que les r'ft mut i rrs aienttut eore àWidi-
tdin, pris à partir pour le liut qi'i leurtdesti-
uit-;t. '1s étatient di''is s tun tr tus î:vunlp.s, savoir:

uun tlI Itu h ris, ut imn italinet:ti uetuîp
polais.Chauie cmiip est :Is les ordrts d'ui

cîlolI tut elutcinmubtumte t'eçoi t it ai muun jouir-
liéreé to sn î rad', à l'ituuntrdes t roipups

lir Vsiuone.- Ltiine A ';:; ttn re.d Seriiî

s'étai tri-bien condu, a l'ur 'grd, lur auc-
c' fîbtt lim lIbre paiis.a' àt te'ars'i* :es Etaîts,

ut dl's ½ris';5.. lium et D4embsk: i,:wee pin-
rii iuu res. na p' seuut embrassé

j'l'-ish.tCm, tit': [i.:t m:tm:em cals dlanis Paîr-

01 ui. que la rte-a m nó PM d Can-
di pur ói Lence tus réiiugiló M yars.

i.Ctni r:' no N:1g-G n géral .Iay-
u u. tit-on, fuit exóu.uter 12 génr"'ux Hon-
rois, ruti s'étient livrés à lit fin de Ila guerre

tut av'aienlt eag l'u r sul:ts à iet me has
les tannus. tE iomto ltva ni, premier

tii: d(te iHongri, a été futsill ; il avait
tó cotnditanit stplic des malfiteurs.

'Mis lurnul tentativ o suicile, puur éviter
igminie de la potence, il.s'état telleimient

ondaumagé la gor'g avec unettr:no gnC 11ue sois
ópooluOCti avatiit fut dttven irlpt'il em plêelltar

ltà rpt'ron iôt éturangler' av-cc mne corde. il tturn-

ba peîreé pîar les lîles des soildats Autriienets.
L'tmrene Anutrîichiemie doîit.se moteacr ulé-

sorm'aitis à 4.0,000) ent tempis die paix, et à S00,
0100 on teumpls tde guîerr'.

Lax coxu"innuraiuCrotcaMNeitut QlX.-Uni tr'ai..
lé entr'e P'Autrmicho et lat Pruisse au été sigulé à
Viennme, le 20) septutenbro, et ratifié par lu.
Prnsse lu 10' Octobare, r'êgti tqu e PAtr ichet et
la l.r.us.se pre'înrit IPadI miitstrtion~. cI ptm .
vouir entral tic la cnlédîértion gteraniiu,u
mii io deul tIotuus lots gon vernemnis daue u itoun-
fiaI értionu, juisqu':mi 1er' de Mati , 1850, à umonms
rîume le ponvoiror mit soit tramilrl à uti Çponvioir'
définmi avanît tue tcirmu.
AUTRA.E DE PECR[iE TE LETGRAPIIIQUE.

New-York, 7 Novenmbre 2.t 1. M.
Par. lc .Steamer' a atngo.

D urtatI tlé dtattdtuai s IPAssimnb léc Na itionna7

le. lu 18~ (ttbre, stur le cruidit demandóiiî pari
lus Ministres de lau guerr'e' et dems affatimes étr'utn-
gères, ut suir l'expódfit Romaîtine, Mî. D)e

TIocritueville dit exp licîtitnt, u imilieui dcs

briuyanits nipplaudissemeuts de la toagne
que le Miniiistère aait liicincnmenit apy'

'txpressionlii o litpolitiqueott cnteue diats lit
lettrduat Psideut au Conuel Ney, et qu'il y
adhér:ut; et, depluis, que le MimifestIti .Pi1
i'avait pas rètlisé ' tos les espéaces dut
gotivernîemlient.

.B~ U L if El T~ 1

./.ssenthlée des p (at.uns de à nnerto d .*!ou
'réaii.-Pr>îoj'et d'aociau'.tiet'nr <aoptéî3.--Pl/r)L.:f

d la .Li' d T'on(uto. -'le sc 'pronlouic
contre l'anxi'ne.-Eat <d C'omm(ereT lea..

Mlontr'éud. -Nouvemrllcs etc.
Il y a t'iu ier, n Cette vilIó, uue atssem.

lblêo desipartisais de l'tanxioi, Ila proi. r
qui nit ou lieu à Motréal. Elle était liet
ntombreiuse et se coIipos:t eut grai e partie
dme mara ndulsanglais t. cssis. Les Ctana

diens-Fraçis (à ipart quem'uuts jnis dmio-
crtest.rouge] s'y fesaient remaurue par leur
abssic. embl éc s'rgni' la omii..
natioi -de M. .fob Redsth Comme Pr'ésinClt
et tde MM. John Glasse et J. B. E. Dorion
commue secrtaires.

Les principaux orateurs de la joirnc' fit.
rent M:M. liedpath, .11. Tuylor, Jacob Dewitt,
B. Hlmes, A. A. Dorioeuitc.

Voici les rnisoltutions qui fureit adoptées à
cette asseimiblée :

Pnlu, :1.-Qu'à la Vloe deis tmniux qui aflii-
guit nîotre py et di lu dnpressionu tIc ses in-
térêts mtatériels ; il est devemt u ce ssire pour
tous loslhoiiies qui sont tuimiés du désir die
promouvoir soun bonhilutr eCt ses iltérêts, de se
récttir daits le buit tde cierchter mi remède à
ces maux ; et. rI conséquence, flous noîls ftor-
imons eus ausso ttin, ayant pour but d'ttein.

dre cet objet, eus ril p rautt 'adlioration de
il l'tat Social dut Canadia; et nous acuritiessouis
aux principcs émis danslus l'Alressc-: "l.11pcu-

p/e' <lu4 nnwlt,"qui t été publiéc par les jouir-
lauix dte cette ville, atnus le mois (POctobro

dernier-
R 's'lud, 2.-Que 'Eéat île dpendance Co-

lotiale Iie stturtit se proloiger plus longtemps
qu'aiu l'étrimniit et ai suorific'c le nos intérêts
les puis ipiuortllts; rlti exaimi t les em.i-
barrs d e IP' Etat Social, Commercial et Politi-
qle di Ctmutd t 1 e voyait combient est
ouir le f d u des maiiux qui psèentsir notre

soci cette \ssumblé croit quîe li seuile mle-
sure u(lisoit tcapb' d':tnéliorer liotre conîdi-
tion, 'nsist' dins la séparaittionu paeifiutie et

male :'avec lu gra ulruetagnui, et luttion

dîtu Cunnduiu aitux E t:us.1Inis d'Amerique-
R<>/u, 3.--Que cette siation portera le

unom île : ' A.i.in dA' xion le 3iî-
rd," et qume e qui suit serat Conistitution
et les R lemen cots di tte Associatio il.

1. la L-en du PA min' ion sera : " Amo-
ciation l'.e »e. o < ?Iùtrèal.1 L' Asso-

" ciin est tune r!au le llt d proimon-
voir nic sórion umicle et pacili. uc de

" dos coutition ttItiablS avec les Etats-
' liis."

I. t Touti personne qui nurait sigiéc
"t l'Adresse ( Au uprt du C:uimt". publiée

I dans les jchrlot mix. dans le mnois d'Olobre
I SI.ou (pli voudralit u-igIer ces R lmens,

"' puourrat être Meme u d îe l'A-uouuiati."
Fl . "Les lhods dt PAs oinjiti seront for-
il muis à l'id dI as. oloitairs.

IV. " Les Ociielrs eotéusande
" mia-nittiti s'r'i, ut 'us Oliirs seirot:-
t, I m Prusidntîi luit ic-Prtsii:'its tdeux

" tStcrétuires ;inTri ore;bui itCoisi'illers;
" t't e tota de ces Offiit'rs formerau1 l'Exécu-
tiltdut cA. .ociation, et einq i'etrc uIx

t formiieront ii QiMn'nH.
V.dLe Prsident rsblra touteles as-

u ~ ~ ~ i scbóc.-l vol era pis,ex pt tonte-

fois s'il se psIntait un [[tica où les vots se-

traientégailiemnt dliVisés. Et l'bse e dtIt
Prêsidenit, lu Vie-Prósident d'mge assilant

à uiet Ausseiîmbóilc <pielcouiuie, ra cinime
t Président ; et en Iabsence îles Vice-Prési-

elts, ln u)des Ciouseillers prsnts sera
t cei tpar ceux gq i assistert à la séaneC."

V[ " Les S-cr ir's seroitnt cIIrg!s do
i conduire les corr: pombinees it deI tnir in

"réistru-e tous les p
Vf. " Le Tré5orier sera cihaturgé îotott ce

q ii regtrtrd les fonuds. :nl I Lvru les >rdres

sur lui orsrpi's seroit sigmiés ipar le Prési-
"' tdent, ott Put ldes Vicc-Présidt:uuts, et cuita-
" tr'signs pat P uni des Secrtai res. Il tio-

dIra un itat régulier des Pimitees ut le sou-
" mettra à toitoesles's'assemblées e uellts, et

Ians touit ttitre temps où l'Exécutit' le lui

VL " LA' xécutif ait rle iouvoir ue sutir-
veil -r lit COrUrsi ndaeuo, C'adrruistrer et

" contrler les dnantes, et cii gèéural de coma-
" duire les aladres de 'Assoeittin"

lx. " Si l'iunc des d 1.'cs de PExécutil'fC-
ti vient vaîcanteu, lus N\omuabreus pruésenits à tonîto

" asembli ic oicsté ricure à lu. vacaniemo, ponuur-
"rnut élire atu scruîtina,et cla. majoprité tdcs Mcm-
"' bics pîrésetu pîersonno uimi cievra'u reinphlr
ath l harge vacanit ; tt umn av'is dc P'èlectiin a

" tncomplir dcvrau être dîonut à unie Assem-
1" î blliêpréucidite."
X. " .Les Aisuuimblléts Glnttrtales île PAsso-

" iattioni auirouit lîciu os lus tro'is mius, savo'irî
Itue 10 d'Oc tohreu'c, le 10 deultuvîîier', le 10 d'A-

"vril, le 10 Juilleut ( Esceptil cutt< Itanume) IPAs-
"'sombîllée ildu moîis dl'toutobr'e, ut mutr tutrmes auf-

t' tiiires qîu'elIo nîuratî à régler devr''t ét ro ecllo
4~ oùi s'éîironîit les Diîliciurs. Si unt îles joiurs

"ci-iltssus lnotmmès s'tdunnuiit à étr'e unDm
"' umîanuche ou tuni jouir île Fête, nIons P'Asseom-

"'I béec sentait r'emise ut i erIcm *jo u' de îat setmamiio
"' siuivanuto tpui nic serua tas îun jiiur' dIt Fête."

X r. " L'Exéutif tnuira le pouoti'tir ude Comn-
" v'oquter dIcs Assemubl tus Gl éu èratles dansii iun

l"ibut tsjtcial, et PElxêciit il' seral tu idle cmii-
'' voq~ uer dle telles A\ssemblée1tuts, sur m Lu dîemani-

"' dc pnr' éuurit dut tdnuze Membij lres, eni spijécifi-
' nt IPohbjet dIe l'Assemuîblé;, cet aîucunue aumtre

"~ auffaire no sera traitée à cette Assemblée,'"

q7-


